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 S’il est des années charnières dans la vie des personnes, comme dans celle 

des organisations collectives, l’année 2002 en fut une. D’ailleurs, cette évolution 

croisée, individuelle et collective, est à l’œuvre dans notre association où des per-

sonnes prennent peu à peu confiance et assument des responsabilités pleines et en-

tières au fil du travail commun qu’est la construction collective d’un projet. Année 

charnière pour le projet qui voit se concrétiser une philosophie de l’advocacy, des  

pratiques citoyennes d’autodétermination des usagers et des valeurs en acte de fra-

ternité et de respect dans les Espaces Conviviaux et Citoyens d’Advocacy !. Année 

charnière où les moyens obtenus, au prix d’un travail acharné de nos 

« représentants » associatifs auprès de tous les financeurs, nous permettent de don-

ner une réalité à nos idées. Année charnière dans la reconnaissance de ce que nous 

sommes, de la crédibilité et la fiabilité de notre engagement dans un travail de 

« tissage » de réseau, de plus en plus dense et diversifié, résolument délivré de la 

césure absurde du sanitaire et du social, au plus près des besoins définis par les 

personnes elles-mêmes, n’acceptant plus le statut de simple spectateurs, patients de 

systèmes de prise en charge, mais s’éprouvant acteurs et même « réacteurs » des  

Espaces Conviviaux et Citoyens d’Advocacy. Nous  voulons « labelliser » et faire 

reconnaître ces espaces, nous développer en délégations régionales là où des mili-

tants ont créé les possibilités locales, fédéré des énergies pour concrétiser ces pra-

tiques d’advocacy. L’association nationale s’est doté d’une formation « maison » 

par la recherche-action pour accompagner ces créations. 

 Pour commencer l’année 2002, je vous proposais la métaphore du « caillou 

dans la chaussure » qui symbolisait notre volonté de vigilance pour éviter d’emboî-

ter le pas des discours préformés qui cherchent à instrumentaliser les personnes et 

les points de vue, à imposer des modèles pour changer, « sans véritablement rien 

changer ». Cette année 2003, je vous propose la métaphore « d’une chaussure pour 

chaque pied », pour symboliser cette façon de marcher ensemble, chacun à son pas, 

dans la richesse de nos différences. Les Espaces Conviviaux et Citoyens d’Advoca-

cy  existent, lieux déstigmatisés et déstigmatisant, et c’est à nous d’inventer  la vie 

qui va avec !. 

 Que cette année nouvelle où le travail de promotion du droit des usagers, à 

travers les lois de 2002 dont il faut se saisir, et la promotion des pratiques et des 

valeurs de l’advocacy, doivent s’intensifier, soit celle de l’épanouissement des per-

sonnes porteuses de ce projet collectif qu’est l’association Advocacy. Nous avons 

un rendez-vous à ne pas manquer en octobre 2003, sous forme d’un forum euro-

péen qui condensera tout ce travail puisqu’il s’agit pour les personnes en situation 

de handicap, usagers des diverses prises en charge, de « former » les professionnels 

par leurs expériences et leur expertise !   

 Bonne année à tous.                    

Martine DUTOIT, présidente 



ADVOCACY France se régionalise 

 

 Après le création d’une délégation 
régionale à Caen pour la Basse Nor-
mandie, ADVOCACY France se dote 
d’une délégation à Paris, pour la région 
Ile de France.  
 L’Assemblée constituante s’est te-
nue à Paris le  21 septembre 2002, dans 
les locaux loués par l’association, 19 rue 
de Nantes, au Groupe Immobilier 3 F. 
 Cette nouvelle délégation régio-
nale qui possède la personnalité juri-
dique, a pu élire son conseil d’adminis-
tration et désigner sa présidente, Flo-
rence LEROY, membre actif d’ADVO-
CACY France depuis son origine. 
 Cette nouvelle association compo-
sée principalement par des « usagers » 
élus, va animer le tout nouvel ESPACE 
CONVIVIAl CITOYEN de PARIS.  
 Ce lieu imaginé à partir de l’expé-
rience de CAEN et subventionné au dé-
marrage par la FONDATION de 
FRANCE, se construit au quotidien 
comme un espace de solidarités et d’en-
traide entre des personnes fragilisées par 
des problèmes de santé.  
 Ouvert depuis presque trois mois, 
ce lieu rassemble une douzaine de per-
sonnes dans une réunion hebdomadaire 
d’organisation et propose déjà un cer-
tain nombre de rencontres régulières. 
 Cette nouvelle « ressource » sur 
Paris, suscite un grand espoir .  
  

L’ESPACE CONVIVIAL CITOYEN DE PARIS 

UNE NOUVELLE RESSOURCE  

POUR VIVRE ENSEMBLE AUTREMENT 

 Pour une aide solidaire et bénévole, 

cette association est la vôtre, vous pouvez nous rejoindre 

POUR CEUX QUI NE LE SAVENT PAS ...  

 Ce nouvel espace installé dans une 
boutique sur rue, 19, rue de Nantes, dans 
le 19ème, est maintenant ouvert réguliè-
rement.  
 Vous pouvez  y rencontrer certains 
adhérents sur des temps précis. 
 Chaque lundi, une réunion 
d’organisation se tient entre 18 et 19 
heures. Elle rassemble quelques per-
sonnes très motivées en présence de Mar-
tine et de Marie Claude, qui relaient 
toutes les informations utiles, et prennent 
des notes sur ce qui se passe : projets à 
mettre en œuvre, idées de sorties, d’amé-
nagement, règles de fonctionnement à se 
donner pour être efficace et pouvoir éva-
luer d’un semaine à l’autre si l’on a réali-
sé les objectifs que l’on s’était fixés. 
 Chaque mercredi et jeudi après 
midi, de 14 à 17 heures, la boutique 
est ouverte pour faire découvrir le lieu à 
d’éventuels acteurs-utilisateurs, s’ouvrir 
aux partenaires et faire vivre l’espace 
(mise en ordre, ménage, classement des 
papiers, secrétariat), dans la convivialité 
bien sûr… petits cafés et petites 
« bouffes » assurés! 
 Après presque trois mois de fonc-
tionnement, l’espace se construit au 
rythme des rencontres.                     …/…. 



 

 

  

 

« Pour inventer ensemble de nouvelles solidarités » 
 

ESPACE CONVIVIAL CITOYEN DE PARIS 

19-21 rue de Nantes 

75019 PARIS 

 

Téléphone : 01 46 07 18 18 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ESPACE CONVIVIAL CITOYEN DE PARIS 
SUITE…. 

 Des activités y sont proposées, un 
atelier d’arts plastiques, animé par 
Bérangère Régnault, est prévu tous les 
mardis de 14h30 à 17h30, à partir de 
Janvier 2003. Cet atelier est ouvert à 
tous, mais il suppose une préinscription 
(se renseigner directement le jour de 
l’atelier). 
 D’autres activités régulières sont 
prévues, une réunion-débat le deu-
xième jeudi du mois, de 18 à 19h30. 
 Chaque premier samedi du 
mois, l’espace est ouvert de 14 à 
17h, pour des rencontres informelles 
entre les différents acteurs et l’accueil de  
nouvelles personnes. 
 Un dimanche par mois se tien-
dra le café pholisophique, animé 
par le Collectif des Impatients. Cet évè-
nement sera accompagné pour l’inten-
dance, par les acteurs de l’espace.  
 Enfin, le dernier jeudi du mois 
est réservé entre 14 et 18 h, à la per-
manence d’ADVOCACY France. 
 

 Ce temps permet de recevoir plus 
spécifiquement les personnes qui ont des 
problèmes d’accès aux droits et recours 
en santé mentale. 
 A l’exception de Martine qui est ré-
munérée à mi-temps pour  animer l’Es-
pace, tous les acteurs-participants sont 
bénévoles. Il est cependant question de 
recruter une ou deux personnes sur des 
emplois aidés, et de recevoir des sta-
giaires (étudiants en droit de la santé, 
assistants sociaux par exemple). En at-
tendant ces renforts, chacun se dé-
brouille, et les événements ne man-
quent pas.  C’est ainsi qu’une soirée 
sandwichs tunisiens a eu lieu en pré-
sence d’ Anna Ritta, Présidente de 
l’association HELMI, grosse association 
d’usagers en Finlande. Ils sont bien plus 
avancés et n’ont pas à courir pour la re-
cherche de subventions puisqu’ils sont 
financés par le produit des machines à 
sous!  
 Un autre temps fort a été l’Assem-
blée Générale de l’Association ADVO-
CACY France, le 14 Décembre dernier  
qui a permis sur une entière journée de 
réflexion, d’évoquer les perspectives de 
régionalisation  et de poser les orienta-
tions à défendre pour l’année 2003. 
Prochain événement le 22 Décembre, le 



 

 

VOUS POUVEZ AUSSI NOUS CONTACTER  PAR  E - MAIL : 

advocacy. france @noos.fr 

LA DELEGATION REGIONALE CAEN  

BASSE NORMANDIE 

LA PRESSE LOCALE PRESENTE L’ESPACE CONVIVIAL CITPOYEN DE CAEN  

L’association ADVOCACY est un réseau d’usagers , 
de professionnels, de membres de la société civile, 

 rassemblés dans la même volonté  
de faire entendre et respecter la parole  

des personnes discréditées par la maladie mentale. 



 

  

  

         

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                   

 

Bloc Notes 
Nos prochains rendez-vous : 

   

 



Des nouvelles de l’Espace  Convivial  Citoyen de Caen 

Rappelons qu’à CAEN, c’est l’association AUSER (Association des Usagers Solidaires et Réagis-

sants) qui gère l’Espace Convivial Citoyen, alors qu’à Paris l’Espace nouvellement créé est géré 

directement par la délégation régionale d’ADVOCACY Paris Ile de France.  

Autant d’Espaces à créer pour développer la « philosophie » de l’advocacy que de formules à 

inventer, dans le respect des contextes locaux... 

 Les activités proposées dans les Es-

paces Citoyens répondent toujours directe-

ment aux préoccupations des acteurs des 

lieux, c’est pourquoi est née à Caen, l’idée 

d’une invitation de l’unique juge des tutelles 

de la ville.  

  

 Un atelier s’est alors constitué pour pré-

parer un questionnaire et lui poser des ques-

tions bien ciblées. Cet atelier s’est réuni pen-

dant tout un trimestre, avant d’inviter la ma-

gistrate.  

  

Voici le compte-rendu de  cette rencontre.  

  

 Jeudi 14 Novembre 2002, il est 11 

heures, nous accueillons Mme de la Hougue 

à l’Espace Convivial Citoyen de Caen, une 

vingtaine de personnes sont présentes au rez-

de-chaussée. Après une présentation de son 

titre et de ses fonctions, elle nous donne des 

précisions sur le questionnaire et préfère y 

répondre globalement plutôt que point par 

point. Très vite nous constatons que cette for-

mule ne permet pas de répondre aux sou-

haits de l’auditoire. Les réponses sont trop 

vastes, de multiples questions qui ne sont 

pas au programme fusent de toutes parts et 

il devient difficile d’animer la réunion. Nous 

lui demandons donc de procéder tel que les 

membres de l’atelier l’avaient défini et le pro-

pos portera alors, successivement sur : l’en-

trée dans le système de protection, comment 

vit une personne soumise à un tel type de 

mesure et comment va-t-elle en sortir ?  

 L’intégralité de son propos se trouve 

soit sur notre site Internet, www eskonci.org, 

ou à votre disposition à l’ECC. 

Nous pensons que Mme de la Hougue a 

constaté que l’association AUSER est à 

même de jouer un rôle dans les instances qui 

administrent le milieu de la santé mentale 

dans notre région. Voici d’ailleurs le message 

qu’elle a spontanément laissé dans le Livre 

d’Or de l’ECC : « Merci de votre invitation et de 

votre accueil. Bravo pour votre initiative et 

votre travail. Vous pouvez compter sur mon 

soutien et être certains que je participerai 

volontiers à votre travail. Bon courage. Il y a à 

faire mais cela en vaut la peine ». 

Elle accepte de nous revoir lors d’une 

rencontre avec les délégués à la Tutelle, pour 

répondre aux questions que nous nous po-

sions et nous posons encore. Rendez-vous 

sera pris, deuxième quinzaine de Janvier 

2003.  

Pour tout renseignement, appelez 

 

L’Equipe d’AUSER vous souhaite  

 

DE BONNES FETES 

ET 

UNE TRES BELLE ANNEE 2003 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vent… de folies  

A AUBERVILLIERS 

DU 22 au 26 Novembre 

Nous y étions et ça décoiffait... même si l’on 

peut regretter la très faible représentation des 

patients et des soignants dans la salle, au cours 

des deux premiers jours… 

Cette riche programmation de films sur la ou les 

folies qui nous habitent, a permis de voir ou de 

revoir des films qui ont marqué leur époque, de 

Luis Bunuel à Ken Loach, en passant par Sa-

muel Fuller et Raymond Depardon. Au delà des 

films sortis  en salle nous avons pu découvrir 

des courts métrages et des vidéos réalisés par 

des   patients et des soignants ou professionnels 

réunis dans une même recherche esthétique. 

Loin de rechercher des effets thérapeutiques, 

l’art cinématographique permet de sentir, de sai-

sir ces instants de grâce où il se passe vraiment 

quelque chose entre les gens, où il y a de la ren-

contre et de la vérité. Certains documents étaient 

bouleversants comme ce spectacle improvisé 

dans les jardins de La Borde par le danseur japo-

nais de Bhuto, Min Tanaka. Un moment 

d’intense émotion partagée…  

Marie Depussé, auteur du très beau livre « Dieu 

gît dans les détails, La Borde, un asile » a pu 

nous faire partager de l’intérieur, la réalisation 

du film  de Nicolas Phillibert, « La moindre des 

choses ». Nous avons pu ressentir  la force des 

traces laissées par ce genre d’événement dans 

l’histoire de la clinique et de ses hôtes. 

Le samedi, les membres d’ADVOCACY étaient 

venus en nombre pour prendre part au débat : La 

place des usagers, la parole des fous où en 

sommes nous? 

Une vidéo professionnelle « Déraillement », sur 

la mise en place d’un vaste chantier d’architec-

ture à la clinique de La Chesnaie (aménagement 

de wagons SNCF)  a permis de lancer le débat. 

Il y a été question de l’anesthésie et de l’indiffé-

rence à l’environnement dans lesquelles se trou-

vent certains patients, tout occupés à travailler 

dans leur tête. D’où l’importance de projets am-

bitieux où l’esthétique a pour principal objet 

d’éveiller  les sens et de susciter  des rencontres. 

Au milieu de ce débat, une saynète inattendue : 

un personnage portant un masque de la comedia 

del arte, incarne une patiente longtemps hospita-

lisée. Elle quitte le service pour la ville et reçoit 

à domicile son infirmière référente qui tente de 

la convaincre des avantages de sa nouvelle situa-

tion. Elle a même un portable avec le numéro du 

CMP préenregistré! Comme dans un rêve, au 

sol, des pancartes évoquent un jeu de marelle  et 

une progression... vers le ciel ? On peut y lire 

successivement, fou, patient, usager, client, ci-

toyen… En guise d’apothéose, la marseillaise de 

S. Gainsbourg, accompagne la mention de ci-

toyen ... La gaieté ne dure guère et la machine se 

grippe, la patiente a perdu son ordonnance, elle 

appelle le CMP et tente de dialoguer… avec la 

boite vocale ! Allô ? Allô ? Si…. taper 1, si…. 

taper 2, si…. taper 3... elle crie, elle vocifère, 

elle se désespère… Devant ce mur d’inhumani-

té, il lui reste à retourner dans son monde d’en-

fance et de folie. Elle retrouve sa corde à sauter 

et de pauvres gestes stéréotypés…Le clown se 

meurt chante Giani Esposito... La soignante qui 

nous a offert cet intermède teinté d’une ironie 

amère, enlève son masque. 

La discussion qui suit porte sur le mot de ci-

toyen tellement galvaudé ces temps derniers. 

Faut-il pour autant s’arrêter à des querelles sé-

mantiques? Martine Dutoit, présidente de l’asso-

ciation ADVOCACY France présente les 

grandes lignes du projet et invite les participants 

à venir visiter l’Espace Convivial Citoyen de 

Paris;  Philippe Guérard, président de la déléga-

tion régionale de Caen Basse Normandie, qui a 

amené une vidéo, témoigne avec chaleur du tra-

vail qui se poursuit depuis un an dans l’Espace 

Convivial Citoyen de Caen; Florence Leroy, 

présidente de la toute nouvelle délégation régio-

nale de Paris Ile de France, défend avec vigueur  

les valeurs de l’entraide et de l’autogestion pour 

toutes les personnes isolées.  

Valérie Marange (Chimères/Ecarts) qui est à 

l’initiative de ces journées et a invité plusieurs 

collectifs de patients à témoigner, souligne les 

difficultés de la transmission… Les idées de 

Tosquelles et les concepts de la psychothérapie 

institutionnelle nous semblent en effet à des an-

nées-lumière de la psychiatrie publique ac-

tuelle...  

Michèle Drancourt 




